
La joie    1 Pierre 1 : 3-9 
 
Introduction 

Juste après l’amour, dont on en comprend aisément la place primordiale dans 
le fruit de l’Esprit, vient la deuxième qualité chrétienne suscitée dans le cœur 
de celui qui se laisse conduire par le Saint-Esprit : La JOIE ! 
 
Étonnamment, ce deuxième quartier du fruit de l’Esprit n’est ni le service, ni 
l’obéissance, ni même la prière ou la piété mais un sentiment positif et 
agréable : La JOIE !  
 
1. La joie, fruit spontané ou 

fruit cultivé ? 

 
Pouvons-nous  être joyeux sur 
commande ? 
 

Comment le Saint-Esprit peut-
Il nous rendre joyeux ? 
 

Faut-il attendre que la joie 
nous envahisse d’elle-
même ou  devons-nous nous 
efforcer d’être joyeux ? 
 

Ne risquons-nous pas 
l’hypocrisie en faisant semblant d’être joyeux ? 
 
 
Si l’être humain pense simplement à Dieu, cela ne suffit certainement pas à le 
rendre joyeux. Des sentiments de culpabilité et de honte pourraient plutôt 
prendre le pas sur celui de la joie…  Or, tout espoir de joie n’est pas perdu 
pour autant, car la Bible nous dévoile de bonnes raisons d’être joyeux. Au lieu 
de nous commander la joie, elle nous rappelle les sources de la joie. 
 
Prenez le temps de lire 1 Pierre 1 : 3-9 dans les deux traductions ci-après et 
tentez de lister les sujets de joie inclus implicitement ou explicitement dans 

ce passage. Il est vrai que le mot CCCCaraaraaraara (joie) n’apparaît qu’une seule fois 
dans l’original au verset 8 !... 

 

Trad. Nouvelle Bible Segond 

(NBS) 

Trad. Parole de Vie  

(PDV) 
 

3 Béni soit le Dieu et Père de notre 
Seigneur Jésus–Christ qui, selon sa 
grande compassion, nous a fait naître de 
nouveau, par la résurrection de Jésus–
Christ d’entre les morts, pour une 
espérance vivante, 
4  pour un héritage impérissable, sans 
souillure, inaltérable, qui vous est 
réservé dans les cieux, à vous 
 
 
5  qui êtes gardés par la puissance de 
Dieu, au moyen de la foi, pour un salut 
prêt à être révélé dans les derniers 
temps. 
6 Ainsi vous êtes transportés 
d’allégresse, quoique vous soyez 
maintenant, pour un peu de temps, 
puisqu’il le faut, attristés par diverses 
épreuves, 
7  afin que la qualité éprouvée de votre 
foi –– bien plus précieuse que l’or 
périssable, quoique éprouvé par le feu –
– se trouve être un sujet de louange, de 
gloire et d’honneur à la révélation de 
Jésus–Christ. 
 
 
8  Vous ne l’avez pas vu, mais vous 
l’aimez. Maintenant même vous ne le 
voyez pas, mais vous mettez votre foi en 
lui et vous êtes transportés d’une joie 
indicible et glorieuse, 
 
9  tandis que vous obtenez le salut 
comme aboutissement de votre foi. 

 

3 Chantons la louange de Dieu, le Père 
de notre Seigneur Jésus–Christ ! Dans sa 
grande bonté, il nous a fait naître une 
deuxième fois en relevant Jésus–Christ 
de la mort. Nous avons ainsi une 
espérance qui fait vivre, 
4  et nous pouvons attendre avec joie les 
biens que Dieu garde pour nous. Il les 
garde pour vous dans les cieux, là où ils 
ne peuvent s’abîmer, ni être salis, ni 
disparaître. 
5  Et vous–mêmes, si vous croyez, le 
Dieu puissant vous garde pour vous 
sauver. Ce salut, on le connaîtra à la fin 
des temps. 
6 C’est pourquoi vous êtes remplis de 
joie, même si toutes sortes de difficultés 
doivent vous rendre tristes pendant un 
peu de temps. 
7  Ces difficultés servent à montrer la 
qualité de votre foi. L’or peut s’abîmer, 
pourtant on le met dans le feu, pour voir 
s’il est pur. C’est pareil pour votre foi. 
Elle est plus précieuse que l’or, mais elle 
aussi est mise à l’épreuve. Alors, quand 
Jésus–Christ paraîtra, vous recevrez 
honneur, louange et gloire, à cause de la 
qualité de votre foi. 
8  Jésus, vous ne l’avez pas vu, et 
pourtant vous l’aimez. Vous ne le voyez 
pas maintenant, et pourtant vous croyez 
en lui. C’est pourquoi vous êtes remplis 
d’une très grande joie, une joie si grande 
qu’on ne peut même pas en parler. 
9  Cette joie, vous l’avez parce que vous 
êtes sauvés. Voilà la récompense que 
vous gagnez en croyant en Jésus. 
 

JOIE n.f. (Grec : CaraCaraCaraCara = joie, 
plaisir) 1. Sentiment de 
bonheur intense, de plénitude, 
limité dans sa durée, éprouvé 
par une personne dont une 
aspiration, un désir est 
satisfait. 2.État de satisfaction 
qui se manifeste par de la 
gaieté et de la bonne humeur. 
 

Petit Larousse illustré, 1989 



2. Sujets de joie énoncés par Pierre dans 1 Pi 1 : 3-9 
 

2.1. La nouvelle naissance 

Le verset 3 mentionne NOTRE nouvelle naissance par la résurrection 
de Jésus-Christ. 
Quelle est la pensée de Pierre ? 
En se référant à son vécu, d’abord pêcheur, puis disciple et… 
renégat, puis, enfin, apôtre confirmé par le Christ ressuscité, nous 
pouvons comprendre pourquoi Pierre voit la résurrection du Christ 
comme l’origine de notre nouvelle naissance. Cela fut exactement 
son expérience et sans nul doute un grand sujet de joie pour lui ! 
Ainsi, même si la joie n’est pas explicitement présente dans ce 
passage, il n’est pas difficile de la trouver entre les lignes de l’apôtre 
qui fait allusion à son expérience de salut et d'espérance retrouvée. 

� Comment la joie de la nouvelle naissance peut-elle être exister chez 
quelqu’un qui n’a pas forcément passé par une expérience aussi extrême que 
celle de Pierre (Disciple en live, trahison, puis réintégration au groupe des 
apôtres). Existe-t-il un moyen de réaliser cette joie par une prise de 
conscience de la réconciliation avec Dieu selon Romains 5 : 14-21 ? 

 

2.2. L’attente de l’héritage inaltérable 
Les versets  4 et 5 évoquent l’héritage à venir à la fin des temps. 
Héritage inaltérable et absolument certain ! 
Comme la traduction de la NBS ne s’y est pas trompée, le mot joie 
n’apparaît pas en grec dans ces versets. Cependant comment ne pas 
approuver (ou… éprouver) la joie que procure cet héritage comme 
l’ont rendu les traducteurs de la Parole de Vie.  
� Quels sont les aspects connus ou rêvés de l’héritage à venir  qui 
peuvent vous réjouir ? 
 

2.3. La joie malgré les difficultés 
Pierre exprime au verset 6 que la joie de la nouvelle naissance et de 
l’héritage attendu peut exister malgré les épreuves du siècle actuel… 
Et quand on pense aux persécutions subies par la jeune Église, on est 
en droit de se demander comment comprendre ? 
� Le Saint Esprit peut-Il vraiment donner une joie malgré les 
épreuves ? C’est en tout cas ce que Pierre laisse entendre à partir de 
son expérience. À débattre… 
 

2.4. La foi éprouvée, un sujet de louange, de gloire… 

Quelle perspective inouïe est donnée au verset 7 !!! C’est sans doute 
dans ce verset que se trouve la pointe de la difficulté : Une foi 
éprouvée par le feu des adversités peut devenir un sujet de louange 
et de gloire ! À vues humaines, c’est impossible et contraire même à 
la définition de la joie dans le dictionnaire (Cf. encadré). Cependant, 
l’apôtre Pierre est tellement axé entre la joie du salut déjà reçu et 
celle du salut prêt à se manifester à la fin des temps qu’il ne peut 
considérer les difficultés actuelles comme capables de nuire à la 
beauté de la perspective de la vie avec Dieu pour l’Éternité. Cela sera 
manifeste quand Jésus-Christ apparaîtra.  
� Avez-vous traversé une difficulté qui est devenue un sujet de joie 
après coup ? Pourriez-vous en parler dans le groupe d’école du 
sabbat ? 
 

2.5. Jésus, le sujet de la JOIE  « CaraCaraCaraCara » 

C’est ici au verset 8 qu’apparaît explicitement le mot JOIE, (en grec 
CaraCaraCaraCara )Et tout notre intérêt se porte maintenant sur sa source : 
Quelle est-elle ? D’où vient véritablement la JOIE ? 
Le verset 8 indique que la JOIE vient de notre connaissance, de notre 
amour et de notre foi en Jésus-Christ et cela même si nous ne le 
voyons pas maintenant. Un maintenant qui nous rapproche 
nettement des lecteurs de l’épître de Pierre car notre contexte à ce 
niveau est bien le même. 
Notons encore que cette JOIE de notre lien avec Jésus-Christ est 
tellement grande qu’elle en devient indicible !!! 
 

Le salut 
Et tout cela aboutit au salut (voir le verset 9), considéré comme 
l’aboutissement de la foi. Encore un sujet de joie pour les traducteurs de la 
Parole de Vie qui n’hésitent pas à la mentionner, c’est-à-dire à la reprendre 
du verset 8, malgré son absence de l’original…  
� Quels sont les liens que vous vivez avec le Christ par la foi et qui vous 
procurent de la joie ? Est-ce illusion ou réalité ? Comment en faire part aux 
incroyants ??? 

2.6.  
 

3. La conscience des valeurs chrétiennes, source de la JOIE 

Ainsi donc pour l’apôtre Pierre, la JOIE peut venir de la prise de 
conscience des valeurs chrétiennes qui nous sont offertes en Jésus-Christ. 
L’apôtre a mentionné la nouvelle naissance qui est l’opportunité de 



recommencer une vie sur de meilleures bases avec l’assurance du pardon 
des erreurs du passé. Il cite aussi l’espérance eschatologique comme sujet 
de joie à venir et qui réjouit déjà celui qui s’en saisit par la foi. 

Et il termine ce passage par ce qui était sans doute pour lui le meilleur sujet 
auquel penser pour éprouver une joie profonde et immédiate : La 
connaissance de Jésus-Christ.  
� Comment pouvons-nous mettre les germes d’une telle joie dans notre 
cœur ? Peut-être est-ce impossible humainement et faut-il demander au 
Saint-Esprit de faire grandir ce fruit en nos cœurs ? La joie serait ainsi bel et 
bien un FRUIT DE L’ESPRIT. 

 
 

4. Conclusion 

La conclusion peut s’exprimer sous la forme d’un pari de foi ou d’une 
prière. Plus le Saint-Esprit saura raviver en nous le souvenir des Paroles et 
l’existence de Jésus-Christ, plus il fera implicitement grandir en nous la 
JOIE. Une joie que nous apprendrons à ressentir de l’intérieur de notre foi 
et de notre connaissance du Salut reçu en Jésus-Christ. 
En un mot : C’est Christ notre joie ! 
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